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☞  La psychologie 
Connaissance réelle de l’homme ? 

 
 
Le sel de la terre nº 6 nous donnait à 

lire un article sur la philosophie chré-
tienne 1. Le livre de monsieur Millet en 
est un exemple de qualité. 

Chrétien, il l’est parce qu’il com-
mence par dégager la psychologie des ma-
récages où elle s’enlisait. Psychanalyse, 
phénoménologie, structuralisme et autres 
mythes sont présentés et efficacement cri-
tiqués.  

Chrétien, ce livre l’est aussi parce que 
la raison humaine y retrouve sa démarche 
saine et réaliste. C’est une joie de voir 
l’auteur analyser les récentes découvertes 
des dresseurs de chimpanzés pour montrer 
la spiritualité de l’âme humaine, ou inter-
roger les faits de notre vie quotidienne 
pour y découvrir la liberté. 

Chrétien, ce livre l’est enfin, car l’au-
teur se garde bien d’enfermer l’esprit hu-
main dans les seules forces de sa nature. Il 
n’hésite pas à interroger le Créateur lui-
même pour recevoir de lui la connaissance 
réelle de l’homme. « On nous objectera 
                                                           

                                                          

1 — Fr. Pierre-Marie O.P., « Raison et foi (III). La 
philosophie doit-elle être chrétienne ? », Le sel de la 
terre 6, p. 56. 

peut-être que nous sommes ici dans le 
“climat de grâce”. Assurément : cepen-
dant, c’est là qu’est la réalité complète dé-
sormais, et la grâce ne vient pas détruire la 
nature, mais elle la restaure, elle la fortifie 
– pour qu’elle puisse être divinisée 2. » Et 
l’ouvrage se termine par cette porte ou-
verte : « A plus forte raison est-il criminel, 
ou plus exactement diabolique, de vouloir 
rejeter, étouffer l’enseignement donné par 
Dieu lui-même pour nous éclairer complè-
tement et  nous conduire comme par la 
main à une autre vie : la sienne propre 3. » 

Un grand merci, donc, à monsieur 
Millet qui met ici sa longue pratique de 
l’enseignement et sa connaissance des 
hommes au service de la vérité. Par là il 
purifie la psychologie et la rend sympa-
thique, il montre la fécondité et l’actualité 
de la philosophie thomiste et nous donne 
le goût du travail. 

 
fr. J.D. 

 
Louis Millet, La psychologie. Connais-

sance réelle de l’homme ?, F.-X. de Guibert, 
Paris, 1993, 14 x 21, 229 p., 120 F. 

 
2 — P. 149. 
3 — P. 211. 

 

❀ ❀ 
❀  

 
☞  Les illusions 
républicaines 

 
 
Les études de philosophie politique 

sont trop rares pour qu’on ne mentionne 

pas le travail de MM. Rousseau et Polin 
sur la République des droits de l’homme. 

L’Occident est en déclin avancé. Pour 
trouver les remèdes au mal, il faut en 
chercher les causes. Mais l’homme mo-
derne, imbu des principes de 1789, s’in-
terdit seulement de penser la notion de 
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déclin. Parce qu’il gagne une heure sur le 
trajet qu’il faisait en deux heures, il estime 
que l’humanité est en progrès constant. 
Pendant ce temps, il s’adonne à tous les 
désordres moraux. En fait, l’homme mo-
derne a perdu la notion d’essence. S’il l’a-
vait conservée, il saurait, par exemple, que 
la liberté ne consiste pas à déployer sans 
obstacle tous ses désirs, mais à prendre les 
moyens qui permettront à l’essence d’at-
teindre sa fin. On est alors à l’opposé des 
mythes de la liberté et de l’égalité, du 
mythe de l’individu souverain. Pour les 
démocrates modernes, les hommes ne 
sont libres que s’ils sont égaux, parce que 
chacun n’est libre que s’il est souverain. 

Pour dissiper les illusions républi-
caines, MM. Rousseau et Polin étudient 
alors en détails la devise « Liberté – 
Égalité – Fraternité ». Par rapport à la li-
berté, ils analysent le « dogme » de la sou-
veraineté populaire. Par rapport à l’égalité, 
ce sont les droits de l’homme qui sont 
étudiés. Enfin, à propos de la fraternité, 
les deux auteurs nous exposent l’essence 
de la Révolution française. 

Dans une seconde partie, MM. 
Rousseau et Polin passent en revue les 
puissances qui nous gouvernent. 

On peut regretter que les termes em-
ployés dans cet ouvrage n’aient pas tou-
jours la précision de la philosophie scolas-
tique, par exemple en ce qui concerne 
l’essence. Il faut dire que, malheureuse-
ment, l’université a renoncé depuis long-
temps à employer la méthode scolastique. 
Par ailleurs, MM. Rousseau et Polin sont 
plus des philosophes politiques que des 
métaphysiciens. 

D’autre part, dans le chapitre 21 sur 
« L’Église socialisante » et dans le chapitre 
22 sur « L’Église témoin de son temps : le 
cas Jean-Paul II », MM. Rousseau et Polin 
semblent voir une continuité de doctrine 
entre Léon XIII, Pie XII et Jean-Paul II 

par rapport à certaines erreurs modernes, 
en particulier la notion d’État-Providence. 

Il nous semble important de rappeler 
ici que Mgr Lefebvre écrivait le 20 dé-
cembre 1990 4 : « Il est dangereux et 
contraire à la vérité d’accréditer cette thèse 
que les papes depuis Léon XIII, sauf saint 
Pie X, sont les précurseurs de Vatican II et 
de ses erreurs. On doit, à mon sens, s’op-
poser à cette opinion nouvelle qui circule 
dans nos milieux (…). Il est certain que 
les papes Léon XIII et Pie XI avaient la 
hantise des relations avec les gouverne-
ments de fait, même s’ils étaient maçon-
niques et révolutionnaires. Cela n’a pas 
atteint leur doctrine, mais (a produit) une 
certaine expression de tolérance, surtout 
chez Léon XIII. Cependant ils ont donné 
par leurs actions l’exemple d’une illusion 
grave sur leurs interlocuteurs. En cela, ils 
sont précurseurs de Vatican II. Mais ce ne 
fut pas le cas de saint Pie X, de Benoît XV 
ni de Pie XII (…). Les véhicules des doc-
trines fausses au cours du 19e siècle et de 
la moitié du 20e siècle, ce ne sont pas les 
papes, mais les catholiques libéraux et les 
modernistes qui ont fini par dominer 
dans l’Église, qui ont triomphé au concile 
et poursuivent leur triomphe suicidaire. » 
Mgr Lefebvre estimait dangereux de 
commencer à remettre en cause les ensei-
gnements des papes antérieurs à 
Vatican II. En attendant que certaines de 
leurs expressions soient peut-être expli-
quées par le magistère, une fois que la 
crise de l’Église sera terminée. 

Dans ce domaine, il serait prudent de 
montrer comment les textes des papes 
Léon XIII et Pie XII restent catholiques et 
comment Jean-Paul II a pu en tirer parti 
pour s’écarter de la sainte doctrine. Ce se-
rait une étude intéressante. 

Nous regrettons ces chapitres 21 et 
22 de MM. Rousseau et Polin, car le reste 
                                                           
4 — Lettre à monsieur l’abbé Aulagnier. 
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du livre nous paraît être une contribution 
non négligeable à la démythification de la 
République des droits de l’homme, démy-
thification nécessaire si l’on veut envisager 
les principes d’une reconstruction poli-
tique selon l’ordre voulu par Dieu. 

 

fr. M.D. 
 
Claude Rousseau – Claude Polin, Les 

illusions républicaines, Éditions Presses 
Sainte-Radegonde, 1993, 86200 – La 
Roche-Rigault, 15 x 22,5, 341 p., 140 F. 

 

❀ ❀ 
❀  

 
☞  Ceux qui pensent avoir 

gagné (II) 
 
 
 

Nous donnons ici la 
suite du résumé des articles 
publiés par le Courrier de 
Rome sous le titre « Ceux 
qui pensent avoir gagné » 5. 
Ce résumé est une 
traduction française de la 
Lettre aux amis et bienfai-
teurs de juillet 1993 du sé-
minaire de la Fraternité 
Saint-Pie-X aux États-
Unis 6, Lettre écrite par 
Mg Richard Williamson. 
Puisse ce résumé donner 

                                                           

                                                          

5 — Courrier de Rome, B. P. 156, 78001 Versailles. 
(Mensuel, abonnement normal 125 F.) Cette série 
d’articles commence dans le nº 144 de mars 1993 et 
se termine avec le nº 150 d’octobre 1993. Ces 
articles ont été publiés en tiré-à-part : La « nouvelle 
théologie » ou « ceux qui pensent avoir gagné », 
Publications du Courrier de Rome, 1994, 15,5 x 21, 
207 p., 100 F., avec une préface de Mgr Francesco 
Spadafora et quelques annexes dont l’article du père 
Garrigou-Lagrange : « La nouvelle théologie : où va-
t-elle ? » 
6 — St. Thomas Aquinas Seminary, R.R.1, Box 
97A-1, Winona, Minnesota 55987, USA. 

envie à nos lecteurs de lire 
la série d’articles elle-
même. 

Le sel de la terre. 
 
 
 
Le sixième article de la série concerne 

le pape Paul VI. Sì Sì No No 7 cite d’a-
bondantes sources qui montrent que Mgr 
Montini, futur Paul VI, était un admira-
teur de la « nouvelle théologie », celle du 
père de Lubac en particulier, ainsi que de 
la philosophie sous-jacente qui dissout la 
vérité, spécialement celle de Blondel. 
Alors que l’orthodoxie de Blondel était fa-
rouchement contestée en France au début 
des années quarante, Mgr Montini, en sa 
qualité de substitut à la Secrétairerie d’É-
tat, publia au nom de Pie XII une lettre à 
Blondel louant publiquement et avec au-
torité ses spéculations philosophiques 
comme une « contribution précieuse » qui 
atteint et touche l’homme moderne. 

Cette lettre semblait apporter le 
soutien de la suprême autorité de l’Église 
à l’erreur doctrinale, mais cela peut diffici-
lement avoir été la position personnelle de 
Pie XII, du fait qu’en 1950 le pape pu-
bliait une encyclique, Humani Generis, 

 
7 — Publié en français par le Courrier de Rome, B. P. 
156, 78001 Versailles, nº 148 (juillet-août 1993). 
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